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La liste complète des adresses est
disponible sur www.jw.org/fr/nous-contacter.

The Watchtower (ISSN 0254-1297) Issue 4 March 2017
is published monthly with an additional issue published in
January, March, May, July, September, and November by
Watchtower Bible and Tract Society of New York, Inc.;
L. Weaver, Jr., President; G. F. Simonis,
Secretary-Treasurer; 1000 Red Mills Road,Wallkill,
NY 12589-3299, U.S.A., and in the United Kingdom by
Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The
Ridgeway, London NW71RN (Registered in England as a
Charity). � 2016 Watch Tower Bible and Tract Society of
Pennsylvania. Printed in United Kingdom.
«

´
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QU’EN PENSEZ-VOUS ?
Quel est le plus beau cadeau que Dieu nous
ait fait ?
La Bible dit : « Dieu a tellement aim é le monde qu’il
a donn é son Fils unique-engendr é » (Jean 3:16).
Ce num éro de La Tour de Garde explique
pourquoi Dieu a envoy é J ésus sur terre donner
sa vie pour nous et comment nous pouvons
montrer notre reconnaissance pour ce cadeau.
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CETTE REVUE, LaTour de Garde, honore
J éhovah Dieu, le Souverain de l’univers.
Elle s’attache à consoler tous les humains
par cette bonne nouvelle : depuis le ciel,
le Royaume de Dieu supprimera bient ôt
toute m échancet é et transformera la terre
en paradis. Elle incite ses lecteurs à exer-
cer la foi en J ésus Christ, qui est mort pour
que nous puissions obtenir la vie éternelle,
et qui exerce à pr ésent la fonction de Roi
du Royaume de Dieu. Cette revue para ît
depuis 1879. Elle est apolitique et s’appuie
exclusivement sur la Bible. D ép ôt l égal : 01/2017

En quel sens le sacrifice
de J ésus est-il « une ran çon
pour beaucoup » ?
(

À retrouver sous LA BIBLE ET VOUS �

QUESTIONS BIBLIQUES.)r
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LE TAILLE-CRAYON en forme de bateau que Jor-
dan tient dans sa main semble quelconque. Pour-
tant, c’est l’un des objets qui a le plus de valeur à ses
yeux. Jordan explique : « Russell, un ami de la fa-
mille qui est âg é, me l’a offert quand j’ étais petit. »
Apr ès la mort de Russell, Jordan a appris le r ôle ma-
jeur que Russell avait jou é dans la vie de son grand-
p ère et de ses parents en les soutenant dans les mo-
ments difficiles. « Maintenant que j’en sais plus sur
Russell, dit Jordan, ce tout petit cadeau a plus de va-
leur que jamais. »

Comme l’illustre le t émoignage de Jordan, un ca-
deau peut avoir peu ou pas du tout de valeur aux
yeux de certains, mais pour celui qui le re çoit avec
reconnaissance, il peut être pr écieux, voire inestima-
ble. Dans un verset bien connu, la Bible parle d’un
cadeau, un don d’une valeur incomparable. « Dieu
a tellement aim é le monde, dit-elle, qu’il a donn é

son Fils unique-engendr é, afin que tout homme qui
exerce la foi en lui ne soit pas d étruit mais ait la vie
éternelle » (Jean 3:16).

Un cadeau qui peut apporter la vie éternelle !
Existe-t-il un cadeau de plus grande valeur ? M ême
si certaines personnes ne reconnaissent pas la va-
leur de ce cadeau, les vrais chr étiens le consid èrent
comme « pr écieux » (Psaume 49:8 ; 1 Pierre 1:18,
19). Mais pourquoi Dieu a-t-il offert la vie de son Fils
pour « le monde » ?

L’ap ôtre Paul l’explique en ces termes : « Par un
seul homme le p éch é est entr é dans le monde et par
le p éch é la mort, et [...] ainsi la mort s’est étendue
à tous les hommes » (Romains 5:12). Le premier
homme, Adam, a p éch é en d ésob éissant d élib ér é-
ment à Dieu et a alors subi, pour peine, la mort.
Tous les descendants d’Adam, c’est- à-dire tous les
humains, ont h érit é de lui la mort.

EN COUVERTURE

Un cadeau incomparable
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« Le salaire que paie le p éch é, c’est la mort, mais le
don que Dieu donne, c’est la vie éternelle par Christ
J ésus notre Seigneur » (Romains 6:23). Dieu a lib ér é
l’humanit é de la condamnation à mort, en envoyant
sur terre son Fils, J ésus Christ, sacrifier sa vie par-
faite pour le monde. Sur la base de ce sacrifice, que
l’on appelle « la ran çon », tous ceux qui exercent la
foi en J ésus auront la vie éternelle (Romains 3:24).

Faisant allusion à toutes les b én édictions que Dieu
d éverse sur ses adorateurs par l’interm édiaire de J é-
sus Christ, Paul d éclare : « Gr âces soient rendues à
Dieu pour son indescriptible don gratuit » (2 Co-

rinthiens 9:15). En effet, la ran çon est si merveil-
leuse qu’il est impossible d’en faire une description
compl ète. Mais parmi tous les dons que Dieu fait
aux humains avec bont é, pourquoi la ran çon est-elle
particuli èrement remarquable ? Qu’est-ce qui la dif-
f érencie des autres dons de Dieu� ? Et comment de-
vrions-nous r éagir à ce geste ? Nous vous encoura-
geons à lire les r éponses que fournit la Bible à ces
questions dans les deux articles qui suivent.

� Certes, J ésus a volontairement « donn é sa vie pour nous » (1 Jean 3:16,
Segond 21). Mais comme ce sacrifice fait partie du projet de Dieu, ce dos-
sier parle essentiellement du r ôle de Dieu, Celui qui fournit la ran çon.

QUI L’A OFFERT ?
Certains cadeaux sont

pr écieux pour nous parce
qu’ils nous ont ét é offerts
par quelqu’un qui d étient
une certaine autorit é ou
pour qui nous avons beau-
coup d’estime. D’autres ca-
deaux, m ême peu co ûteux,
ont une grande valeur af-
fective parce qu’ils vien-

nent d’un membre de la famille qui nous est cher ou
d’un ami proche. C’est le cas du cadeau que Russell
a fait à Jordan, dont parle le d ébut de ce dossier.
Qu’en est-il du don de la ran çon ?

Premi èrement, la Bible explique que « Dieu a en-
voy é son Fils unique-engendr é dans le monde pour
que nous puissions obtenir la vie par son interm é-
diaire » (1 Jean 4:9). Cette v érit é rend ce don vrai-

ment pr écieux. Personne ne d étient plus d’autorit é
que Dieu. D’ailleurs, un psalmiste h ébreu a écrit à
son sujet : « Toi, dont le nom est J éhovah, tu es,
toi seul, le Tr ès-Haut sur toute la terre » (Psaume
83:18). Nous pouvons difficilement recevoir un don
d’une personne plus haut plac ée.

Deuxi èmement, Dieu est « notre P ère » (Isa ïe
63:16). En quel sens ? Il nous a donn é la vie. De plus,
Dieu prend fid èlement soin de nous, comme un p ère
qui se d évoue pour ses enfants. S’adressant à certains
de ses serviteurs de l’Antiquit é, qu’il appelle


Éphra ïm,

il demande : «

Éphra ïm est-il pour moi un fils pr é-

cieux, ou un enfant choy é ? [...] Voil à pourquoi mes
intestins se sont agit és pour lui. Vraiment j’aurai piti é
de lui » (J ér émie 31:20). Dieu ressent toujours la
m ême chose pour ses adorateurs. Il n’est pas seule-
ment notre Cr éateur tout-puissant, il est aussi notre
P ère et notre Ami fid èle. Cela ne rend-il pas chaque
don qu’il nous fait vraiment pr écieux ?

Le plus beau cadeau de Dieu
Pourquoi est-il si pr écieux ?
Pour vous, qu’est-ce qui fait la valeur d’un cadeau ? Sans doute les quatre facteurs suivants :
1) qui l’a offert, 2) pourquoi il a ét é offert, 3) quel sacrifice l’a rendu possible et 4) comble-t-il
un r éel besoin ? R éfl échir à ces facteurs peut nous aider à accorder davantage de prix à la ran çon,
le plus beau cadeau de Dieu.
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POURQUOI
A-T-IL


ÉT


É OFFERT ?

Certains cadeaux sont
pr écieux parce qu’ils ont
ét é offerts, non par obli-
gation, mais par amour. Et
celui qui donne avec bont é
et d ésint éressement n’at-
tend rien en retour.

Dieu a offert son Fils
pour nous parce qu’il nous

aime. La Bible dit : « Par l à a ét é manifest é dans no-
tre cas l’amour de Dieu, parce que Dieu a envoy é son
Fils unique-engendr é. » Dans quel but ? « Pour que
nous puissions obtenir la vie par son interm édiaire »
(1 Jean 4:9). Dieu était-il oblig é d’agir ainsi ? Abso-
lument pas ! « La ran çon pay ée par Christ J ésus » est
une expression de la « faveur imm érit ée » de Dieu (Ro-
mains 3:24).

Pourquoi le don de Dieu est-il un acte de « faveur
imm érit ée » ? La Bible explique : « Dieu nous re-
commande son propre amour en ce que — alors que
nous étions encore p écheurs — Christ est mort pour
nous » (Romains 5:8). Anim é par un amour d ésint é-
ress é, Dieu a agi en faveur d’humains faibles et p é-
cheurs. Nous n’avons pas m érit é cet amour et nous ne
pourrons jamais lui rendre la pareille. Son don est la
plus belle expression d’amour de tous les temps.

QUEL SACRIFICE
A


ÉT


É FAIT ?

Certains cadeaux sont
pr écieux parce qu’ils repr é-
sentent un gros sacrifice de
la part de ceux qui les of-
frent. Quand une personne
est pr ête à se s éparer de
quelque chose qui a une
grande valeur à ses yeux
pour nous le donner, ce sa-

crifice fait que nous ch érissons particuli èrement son
cadeau.

Dieu « a donn é son Fils unique-engendr é » (Jean

3:16). Il ne pouvait pas nous faire de cadeau de plus
grande valeur à ses yeux. Durant les temps incom-
mensurables pendant lesquels Dieu a cr é é l’univers,
J ésus a collabor é avec lui et est devenu celui « à
qui il était particuli èrement attach é » (Proverbes
8:30). J ésus est le « Fils de son amour » et « l’image
du Dieu invisible » (Colossiens 1:13-15). Aucun lien
aussi étroit n’a jamais ét é tiss é entre deux êtres.

Pourtant, Dieu « n’a m ême pas épargn é son pro-
pre Fils » (Romains 8:32). J éhovah nous a donn é ce
qu’il avait de meilleur. Aucun don ne lui a autant
co ût é.

QUEL BESOIN
COMBLE-T-IL ?

Certains cadeaux sont
pr écieux parce qu’ils com-
blent un besoin r éel, voire
urgent. Imaginez combien
vous seriez reconnaissant
envers quelqu’un qui aurait
volontairement pay é pour
vous un traitement m édical
vital que vous ne pouviez

pas vous offrir ! Ce cadeau serait vraiment inestima-
ble, n’est-ce pas ?

« De m ême [...] qu’en Adam tous meurent, de
m ême aussi dans le Christ tous seront rendus à la vie »
(1 Corinthiens 15:22).


Étant descendants d’Adam,

nous « mourons » tous. En effet, nous ne pouvons
pas échapper aux griffes de la maladie et de la mort,
ni nous r éconcilier avec Dieu et être innocents de-
vant lui. Et étant de simples humains, nous ne pou-
vons ramener « à la vie » ni nous-m ême ni qui que ce
soit d’autre. La Bible pr écise : « Aucun d’eux ne peut
jamais racheter un fr ère ni donner à Dieu une ran çon
pour lui (et le prix de rachat [...] fait d éfaut pour
des temps ind éfinis) » (Psaume 49:7, 8). Nous avons
cruellement besoin d’aide parce que le prix de la ran-
çon est au-dessus de nos moyens. Livr és à nous-
m êmes, nous serions impuissants.

Par amour, J éhovah a volontairement pay é le
« traitement » vital dont nous avons besoin, afin
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UN CADEAU extraordinaire devrait nous pousser à
exprimer notre reconnaissance. C’est ce que J ésus a
mis en évidence apr ès avoir gu éri dix hommes at-
teints d’une maladie handicapante et, à l’ époque, in-
curable. L’un des dix hommes est « rev[enu] sur ses
pas, glorifiant Dieu d’une voix forte ». J ésus a alors
demand é : « Les dix ont ét é purifi és, n’est-ce pas ?
O ù sont donc les neuf autres ? » (Luc 17:12-17). La
le çon ? Nous pouvons vite oublier les marques de
bont é dont nous faisons l’objet.

La ran çon ne ressemble à aucun autre cadeau. Elle
est de loin le plus beau des dons jamais offerts. Par
cons équent, comment devriez-vous r éagir à ce que
Dieu a fait pour vous ?

Apprenez à conna ître Celui qui a fourni la ran çon.
La ran çon ne procure pas automatiquement la vie
éternelle à tous les humains. D’ailleurs, J ésus a dit à
Dieu dans une pri ère : « Ceci signifie la vie éter-
nelle : qu’ils apprennent à te conna ître, toi, le seul vrai
Dieu, et celui que tu as envoy é, J ésus Christ » (Jean
17:3). Si vous appreniez que, quand vous étiez en-
fant, un homme vous a sauv é la vie, n’aimeriez-vous
pas mieux conna ître cet homme et savoir pourquoi il
vous a sauv é ? J éhovah, qui a fourni le don vital de
la ran çon, veut non seulement que vous sachiez qui il
est, mais aussi que vous tissiez avec lui une relation
étroite. « Approchez-vous de Dieu, nous exhorte la
Bible, et il s’approchera de vous » (Jacques 4:8).

Comment r éagirez-vous
au plus beau des cadeaux ?

« L’amour que le Christ a nous oblige [...] ; et il est mort pour tous afin que ceux qui vivent
ne vivent plus pour eux-m êmes, mais pour celui qui est mort pour eux » (2 Corinthiens 5:14, 15).

Pour en apprendre plus sur le sacrifice de
J ésus et sur les bienfaits que vous pouvez en
retirer, regardez la courte vid éo En souvenir de
J ésus et de son sacrifice, sur www.jw.org (sous
PUBLICATIONS ˛ VID


ÉOS). Vous pouvez aussi

scanner ce code avec votre appareil mobile.

w
que par le moyen de J ésus « tous [soient] rendus
à la vie ». Comment la ran çon permet-elle cela ?
« Le sang de J ésus son Fils nous purifie de tout p é-
ch é. » En effet, la foi dans le sang vers é de J ésus
rend possible le pardon des p éch és et la vie éternelle
(1 Jean 1:7 ; 5:13). Et que signifiera la ran çon pour
nos chers disparus ? « Puisque [...] la mort vient par
un homme, la r ésurrection des morts� vient aussi
par un homme [J ésus] » (1 Corinthiens 15:21).

Aucun don n’a ét é offert par une personne plus
haut plac ée ni motiv é par un amour plus grand que
ne l’a ét é le sacrifice de J ésus. Personne n’a jamais
renonc é à autant de choses que J éhovah. Et aucun
autre don ne comble un besoin plus important que
ce sacrifice qui nous lib ère du p éch é et de la mort.
Oui, aucun don ne peut égaler la ran çon, dont la va-
leur est indescriptible.

� Pour plus de renseignements sur le projet de Dieu de ressusciter les
morts, voir le chapitre 7 du livre Que nous enseigne la Bible ?, publi é par les
T émoins de J éhovah et disponible sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&prefer=lang&docid=502016800&srcid=pdf
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Exercez la foi dans la ran çon. « Celui qui exerce la
foi dans le Fils a la vie éternelle » (Jean 3:36). Que
signifie exercer la foi ? Cela signifie agir ; la foi dans
la ran çon se d émontre par des actes (Jacques 2:17).
Quel genre d’actes ? Un cadeau n’est à vous qu’au
moment o ù vous tendez les mains pour l’accepter.
De m ême, vous devez en quelque sorte tendre les
mains pour accepter la ran çon. Comment cela ? Ap-
prenez quel mode de vie pla ît à Dieu, puis agissez
dans ce sens�. Priez-le pour obtenir son pardon et
une conscience nette. Approchez-vous de lui pleine-
ment confiant que la ran çon est, pour tous ceux
qui exercent la foi en elle, le gage d’un avenir éter-

� La meilleure fa çon d’apprendre à conna ître Dieu et de s’approcher
de lui est d’ étudier sa Parole, la Bible. Pour cela, nous vous invitons
à vous adresser à un T émoin de J éhovah ou à consulter notre site,
www.jw.org.

nel de paix, de s écurit é et de prosp érit é ! (H ébreux
11:1).
Assistez au M émorial du sacrifice de J ésus. J ésus

a institu é une c ér émonie annuelle pour que nous
nous rappelions le don de la ran çon. Il a dit à propos
de cette c él ébration : « Continuez à faire ceci en sou-
venir de moi » (Luc 22:19). Les T émoins de J ého-
vah comm émoreront le sacrifice de J ésus le mardi
11 avril 2017, apr ès le coucher du soleil. Le pro-
gramme, qui durera environ une heure, comprendra
un discours expliquant ce que signifie le sacrifice
de J ésus et comment ce sacrifice nous procure des
bienfaits pr ésents et à venir. L’ann ée derni ère, quel-
que 20 millions de personnes à travers le monde ont
assist é au M émorial. Nous vous invitons chaleureu-
sement à vous joindre à nous en r éponse au plus
beau cadeau de Dieu. ˇ



DES religions du monde entier, comme le catholi-
cisme, les diff érentes confessions orthodoxes ou le
bouddhisme, exigent le c élibat de leurs chefs re-
ligieux ou de certains d’entre eux. D’autre part,
beaucoup de gens pensent que cette pratique est à
l’origine des r écentes vagues de scandales sexuels
dans lesquels des eccl ésiastiques de diff érentes
confessions ont ét é impliqu és.

N’est-il donc pas logique de se demander si le c é-
libat des ministres chr étiens est une exigence bibli-
que ? Pour r épondre à cette question, examinons
d’abord l’origine et l’ évolution de cette pratique,
puis la fa çon dont Dieu la consid ère.

L’HISTOIRE DU C

ÉLIBAT RELIGIEUX

En 2006, dans un discours à la curie romaine, le
pape Beno ît XVI a associ é le c élibat obligatoire à
« une tradition qui remonte à une époque proche
de celle des Ap ôtres ».

Le c élibat, cependant, n’ était pas une coutume
religieuse pratiqu ée par les chr étiens du Ier si ècle.
En fait, l’ap ôtre Paul, qui vivait au Ier si ècle, a mis
en garde les croyants contre des hommes qui au-
raient « des paroles inspir ées trompeuses » et qui
« interdi[raient] de se marier » (1 Timoth ée 4:1-3).

C’est au cours du IIe si ècle que la pratique du c é-
libat s’est fray é un chemin dans les religions « chr é-
tiennes » occidentales. Selon le livre Celibacy and
Religious Traditions, cela « s’accordait avec la nou-
velle vague de temp érance sexuelle qui s’est lev ée
sur l’Empire romain� ».

Dans les si ècles qui ont suivi, des conciles et
ceux qu’on appelle les P ères de l’


Église ont encou-

rag é le c élibat des eccl ésiastiques. Ils estimaient
que les relations sexuelles étaient d égradantes et
incompatibles avec la fonction d’eccl ésiastique.
N éanmoins, l’Encyclopædia Britannica pr écise que

� C. Olson, Oxford University Press, 2008.

Le c élibat est-il exig é
des ministres chr étiens ?

J ésus a gu éri la belle-m ère de Pierre (Matthieu 8:14, 15 ; Marc 1:29-31).
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« jusqu’au Xe si ècle, de nombreux pr êtres et m ême
des év êques avaient une femme� ».

Le c élibat eccl ésiastique a ét é impos é lors des
conciles de Latran, tenus à Rome, en 1123 et
en 1139, et cela est rest é la position officielle de
l’


Église catholique jusqu’ à aujourd’hui. C’ était un

moyen pour elle de pr éserver son pouvoir et ses re-
venus en évitant que des pr êtres qui seraient ma-
ri és ne l èguent à leurs enfants les biens de l’


Église.

LE POINT DE VUE DE DIEU SUR LE C

ÉLIBAT

Le point de vue de Dieu sur le c élibat est claire-
ment exprim é dans sa Parole, la Bible. Nous y trou-
vons ce que J ésus dit à propos de ceux qui, comme
lui, sont rest és c élibataires « à cause du royaume
des cieux » (Matthieu 19:12). De m ême, l’ap ôtre
Paul a parl é de chr étiens qui, à son exemple, ont
choisi de rester c élibataires « à cause de la bonne
nouvelle » (1 Corinthiens 7:37, 38 ; 9:23).

Cependant, ni J ésus ni Paul n’ont ordonn é aux
ministres de Dieu de rester c élibataires. J ésus a d é-
clar é que le c élibat est un « don » que ses disciples
ne poss édaient pas tous. Paul a écrit que le c élibat
est une bonne chose, tout en reconnaissant avec
franchise : « Je n’ai pas d’ordre du Seigneur, mais
je donne mon avis » (Matthieu 19:11 ; 1 Corinthiens
7:25).

De plus, la Bible nous apprend qu’au Ier si è-
cle, beaucoup de ministres chr étiens, dont l’ap ô-
tre Pierre, étaient mari és (Matthieu 8:14 ; Marc
1:29-31 ; 1 Corinthiens 9:5). D’autre part, comme
les pratiques sexuelles immorales étaient r épan-
dues dans le monde romain de son époque, Paul a
écrit que si un surveillant chr étien était mari é, il
devait être « mari d’une seule femme » et « t[e-
nir] ses enfants dans la soumission » (1 Timoth ée
3:2, 4).

Mais il n’est pas question ici de mariages o ù les
conjoints s’abstiennent de relations sexuelles, puis-
que la Bible dit qu’un « mari [doit] rend[re] à sa
femme son d û » et que les conjoints ne doivent pas

� Article « Celibacy », Ultimate Reference Suite, Encyclopædia Britannica,
Inc., 2013.

se « prive[r] » « l’un l’autre » des relations sexuelles
(1 Corinthiens 7:3-5). Il est donc évident que le c é-
libat n’est pas exig é par Dieu et qu’il n’est pas obli-
gatoire pour les ministres chr étiens.

«

À CAUSE DE LA BONNE NOUVELLE »
Si le c élibat n’est pas obligatoire, pourquoi J ésus

et Paul en ont-ils parl é en termes élogieux ? Parce
que le c élibat peut offrir à une personne plus de
possibilit és de proclamer la bonne nouvelle. Les
c élibataires peuvent donner plus d’eux-m êmes,
parce qu’ils s’ épargnent les inqui études que con-
naissent les personnes mari ées (1 Corinthiens 7:32-
35).

Consid érons le cas de David, qui a abandonn é
un emploi bien r émun ér é à Mexico pour s’installer
dans une r égion rurale du Costa Rica afin d’ensei-
gner la Bible. David pense-t-il que le c élibat l’y
a aid é ? « Absolument, dit-il. C’ était difficile de
s’adapter à une nouvelle culture et à de nouvelles
conditions de vie, mais comme je ne devais m’occu-
per que de moi, il m’a ét é plus facile de m’adap-
ter. »

Claudia, une chr étienne c élibataire qui s’est ren-
due dans diff érentes r égions o ù il y a besoin de pro-
clamateurs, explique : « Mon service pour Dieu me
procure de la joie. Ma foi et mes relations avec
Dieu se renforcent quand je vois la fa çon dont il
prend soin de moi. »

Le c élibat ne doit pas être un fardeau. Claudia
ajoute : « Peu importe que vous soyez mari é ou c é-
libataire. Vous serez heureux si vous donnez le meil-
leur de vous-m ême à J éhovah » (Psaume 119:1, 2). ˇ

« Peu importe que vous soyez mari é
ou c élibataire. Vous serez heureux
si vous donnez le meilleur de vous-m ême
à J éhovah » (Claudia).
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Blessing� est arriv ée en Europe avec la promesse
d’ être embauch ée comme coiffeuse. Mais apr ès
avoir ét é battue pendant dix jours et avoir re çu des
menaces de violences contre sa famille rest ée au
pays, elle a ét é contrainte de se prostituer.

Blessing devait gagner 200 à 300 euros par nuit
pour rembourser une dette que la tenanci ère de
la maison de prostitution avait fix ée à plus de
40000 euros. « J’ai souvent pens é à m’ échapper,
explique Blessing, mais j’ étais effray ée à l’id ée de ce
qu’ils pourraient faire à ma famille. J’ étais prise au
pi ège. » L’histoire de Blessing ressemble beaucoup à
celles des quelque quatre millions de personnes dans
le monde exploit ées par l’industrie du sexe.

Il y a pr ès de 4000 ans, un adolescent nomm é Jo-
seph a ét é vendu par ses fr ères. Il est par la suite de-
venu esclave d’une famille égyptienne en vue. Con-
trairement à Blessing, au d ébut, Joseph n’a pas ét é

� Le pr énom a ét é chang é.

maltrait é par son propri étaire. Mais apr ès avoir re-
jet é les avances de la femme de son ma ître, il a
ét é injustement accus é de tentative de viol. Il a ét é
jet é en prison et mis aux fers (Gen èse 39:1-20 ;
Psaume 105:17, 18).

Joseph était un esclave de l’Antiquit é ; Blessing
est une esclave du XXIe si ècle. Mais tous deux ont ét é
victimes du trafic d’ êtres humains, une pratique tr ès
ancienne o ù les personnes sont trait ées comme de la
marchandise et o ù il n’y a que le profit qui compte.

UN COMMERCE FAVORIS

É PAR LA GUERRE

La guerre s’est r év él ée être le moyen le plus fa-
cile pour les nations d’acqu érir des esclaves. Le roi
d’


Égypte Thoutmosis III aurait ramen é 90000 pri-

sonniers d’une campagne militaire en Canaan. Les
prisonniers étaient alors r éduits à l’ état d’esclaves
pour travailler dans des mines, construire des tem-
ples et creuser des canaux.

Sous l’Empire romain, les guerres fournissaient

Sortir de l’esclavage
Hier et aujourd’hui

Repr ésentation d’esclaves en captivit é dans l’

Égypte antique. La traite des esclaves entre l’Afrique

et les Am ériques était tr ès lucrative.
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des esclaves en abondance ; et la demande d’esclaves
a parfois men é à la guerre. On estime qu’au Ier si ècle,
les esclaves repr ésentaient pr ès de la moiti é de la po-
pulation de Rome. Beaucoup d’esclaves égyptiens et
romains étaient durement exploit és. L’esp érance de
vie des esclaves travaillant dans les mines romaines,
par exemple, n’ était que d’une trentaine d’ann ées.

L’esclavage ne s’est pas adouci avec le temps.
Du XVIe au XIXe si ècle, la traite des esclaves entre
l’Afrique et les Am ériques était l’un des commerces
les plus lucratifs de la plan ète. Selon un rapport de
l’Unesco, entre 25 et 30 millions d’hommes, de fem-
mes et d’enfants auraient ainsi ét é enlev és et ven-
dus. Des centaines de milliers d’esclaves auraient
perdu la vie durant la travers ée de l’Atlantique. Olau-
dah Equiano, l’un des rescap és, a racont é : « Les hur-
lements des femmes et les g émissements de ceux qui
agonisaient rendaient toute cette sc ène d’horreur
presque inconcevable. »

Malheureusement, les horreurs de l’esclavage
n’appartiennent pas qu’au pass é. Selon l’Organisa-
tion internationale du travail, quelque 21 millions
d’hommes, de femmes et d’enfants sont encore es-
claves, forc és à travailler tout en étant peu ou pas r é-
mun ér és. Les esclaves modernes travaillent dans des
mines, des ateliers textiles, des fabriques de briques,

des maisons de prostitution ou encore chez des par-
ticuliers. Bien qu’ill égal, ce type d’esclavage semble
prendre de l’ampleur.

LA POURSUITE DE LA LIBERT

É

Les traitements cruels qui leur étaient inflig és
ont amen é beaucoup d’esclaves à combattre pour
la libert é. Au Ier si ècle avant notre ère, le gladia-
teur Spartacus et quelque 100000 esclaves se sont
soulev és sans succ ès contre Rome. Au XVIIIe si ècle,
des esclaves d’Hispaniola, une île des Antilles, se
sont r évolt és contre leurs ma îtres. Les traitements
effroyables qu’ils ont subis dans les plantations de
canne à sucre ont d éclench é une guerre civile qui a
dur é 13 longues ann ées et qui a abouti à la formation
de l’


État ind épendant d’Ha ïti en 1804.

Toutefois, l’Exode, la sortie des Isra élites
d’


Égypte, constitue certainement la lib ération de

l’esclavage la plus remarquable de toute l’Histoire.
C’est peut- être trois millions d’esclaves qui ont ainsi
ét é lib ér és, soit une nation enti ère ! Ils m éritaient
de toute évidence leur libert é. La Bible dit qu’en
Égypte, ils vivaient « sous la tyrannie », subissant
« toutes les formes d’esclavage » (Exode 1:11-14).
Dans le but de ma îtriser l’accroissement de la po-
pulation isra élite, un pharaon avait m ême ordonn é

Des millions de personnes subissent encore l’esclavage.
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l’ex écution syst ématique de nouveau-n és (Exode
1:8-22).

La fa çon dont les Isra élites ont ét é d élivr és des
traitements injustes qu’ils subissaient en


Égypte

était unique en son genre, car c’est Dieu lui-m ême
qui est intervenu. « Je connais bien les douleurs
qu’ils subissent, a dit Dieu à Mo ïse. Aussi je des-
cends pour les d élivrer » (Exode 3:7, 8). Aujourd’hui
encore, les juifs c él èbrent la P âque chaque ann ée
pour comm émorer cet év ènement (Exode 12:14).

L’ABOLITION D

ÉFINITIVE DE L’ESCLAVAGE

« Il n’y a [pas d’injustice] chez J éhovah notre
Dieu », dit la Bible ; et elle nous assure qu’il ne
change pas (2 Chroniques 19:7 ; Malaki 3:6). Dieu a
envoy é J ésus « pour pr êcher aux captifs la lib éra-
tion » et « pour renvoyer en libert é les écras és » (Luc
4:18). Est-il question ici de lib érer les gens de l’escla-
vage au sens propre ? Apparemment non. J ésus a ét é
envoy é pour lib érer les gens de l’esclavage du p éch é
et de la mort. Il a d’ailleurs d éclar é : « La v érit é vous
lib érera » (Jean 8:32). Aujourd’hui encore, la v érit é
que J ésus a enseign ée lib ère les gens de nombreuses
fa çons (voir l’encadr é « Lib ér é d’une autre forme
d’esclavage »).

Dieu a aid é Joseph et Blessing à sortir de l’escla-
vage de mani ères diff érentes. Vous pouvez trouver

l’extraordinaire histoire de Joseph, dans la Bible,
aux chapitres 39 à 41 du livre de la Gen èse. La qu ête
de Blessing pour retrouver la libert é est tout aussi
remarquable.

Apr ès avoir ét é expuls ée d’un pays d’Europe, Bles-
sing est all ée en Espagne. Elle y a rencontr é des
T émoins de J éhovah et a commenc é à étudier la
Bible avec eux. D étermin ée à remettre de l’ordre
dans sa vie, elle a obtenu un emploi et a convaincu
son ancienne tenanci ère de diminuer le montant de
ses remboursements mensuels. Un jour, Blessing a
re çu un coup de fil surprenant. C’ était la tenanci ère
qui voulait annuler la dette de Blessing et souhai-
tait lui demander pardon ! Que s’ était-il pass é ? Elle
aussi avait commenc é à étudier la Bible avec les T é-
moins ! « La v érit é vous lib ère de fa çon incroyable ! »
s’exclame Blessing.

J éhovah était pein é des mauvais traitements subis
par les esclaves isra élites en


Égypte ; aujourd’hui, il

ressent sans conteste la m ême chose en voyant des
injustices semblables se produire. En r éalit é, l’aboli-
tion de toutes les formes d’esclavage n écessite un
énorme changement de la soci ét é humaine. Mais
Dieu promet pr écis ément d’apporter un tel change-
ment. « Nous attendons, selon sa promesse, de nou-
veaux cieux et une nouvelle terre, et dans ceux-ci ha-
bitera la justice » (2 Pierre 3:13). ˇ

Alonso subissait une autre forme d’es-
clavage. Alors qu’il était encore adoles-
cent, il est devenu accro à la coca ïne età l’h éro ïne. « Pour pouvoir acheter ma
drogue, confie Alonso, je suis tomb é
dans la d élinquance et je suis devenu
trafiquant de drogue. M ême si j’ étais
all é dans quatre centres de d ésintoxi-
cation diff érents, je n’arrivais toujours
pas à m’en sortir. La police a fini par
m’attraper, et j’ai pass é quatre ans en
prison. »
Apr ès avoir ét é esclave de la drogue
pendant 30 ans, Alonso a commenc éà étudier la Bible avec les T émoins de

J éhovah. Son cœur ayant ét é touch é
par le message de la Bible, il a d écid é
de se d ébarrasser de son addiction.
« C’ était tr ès dur apr ès toutes ces an-
n ées, se rappelle-t-il. Mais J éhovah m’a
aid é à gagner le combat » (Psaume
55:22).
« Ma femme est ravie de voir à quel
point j’ai chang é, dit Alonso. Je ne re-
mercierai jamais assez J éhovah de
m’avoir aid é à abandonner ce compor-
tement autodestructeur. Sans son aide,
je serais toujours esclave de la drogue.
Et je serais m ême tr ès probablement
mort. »

Lib ér é d’une autre forme d’esclavage
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« LE BUS peut partir, mais pas le
monsieur chinois ! » C’est ce qu’a
entendu Alexandra, alors qu’elle
était dans un bus sur le point de
traverser la fronti ère entre
deux pays d’Am érique du Sud.
Elle est alors descendue voir ce
qui se passait et a vu un jeune
Chinois qui cherchait en vain
à expliquer dans un espagnol
rudimentaire son probl ème à un
garde-fronti ère. Comme Alexan-
dra fr équentait une congr éga-
tion (assembl ée de fid èles) de T é-
moins de J éhovah d’expression
chinoise, elle s’est propos ée de
servir d’interpr ète.

Le jeune homme a expliqu é
qu’il était en r ègle mais qu’on
lui avait vol é ses papiers et
son argent. Au d ébut, le garde-
fronti ère n’a pas cru à son his-
toire et a m ême soup çonn é
Alexandra d’ être impliqu ée dans
un trafic d’ êtres humains. Mais
il a fini par accepter les expli-
cations. Le malheureux voya-
geur devait toutefois payer une
amende parce qu’il n’avait pas le
bon document. Comme il n’avait
pas d’argent sur lui, Alexandra
lui a pr êt é 20 dollars. L’homme
ne savait pas comment la remer-
cier et lui a dit qu’il lui rendrait
plus. Elle lui a expliqu é qu’elle
ne faisait pas cela pour avoir une
r écompense ; elle était heureuse

d’apporter son aide parce qu’elle
avait le sentiment que c’ était ce
qu’il fallait faire. Elle lui a donn é
des publications bibliques et l’a
vivement encourag é à étudier la
Bible avec les T émoins.

Entendre parler de tels actes
de g én érosit é envers des incon-
nus r échauffe le cœur.


Évidem-

ment, aussi bien des personnes
qui ont une religion que celles
qui n’en ont pas font preuve de
g én érosit é. Et vous, auriez-vous
ét é dispos é à donner de vous-
m ême avec autant d’altruisme ?
Cette question m érite qu’on s’y
int éresse puisque J ésus a dit :
« Il y a plus de bonheur à don-

ner qu’ à recevoir » (Actes 20:35).
La question rev êt aussi un int ér êt
scientifique, car des chercheurs
ont d écouvert que donner fait du
bien. Voyons de quelles fa çons.

« CELUI QUI DONNE AVEC JOIE »
L’exp érience montre que don-

ner et être heureux vont sou-
vent de pair. L’ap ôtre Paul a écrit
que « Dieu aime celui qui donne
avec joie ». Il parlait de chr é-
tiens qui faisaient des dons g é-
n éreux pour aider leurs com-
pagnons dans la foi qui étaient
éprouv és (2 Corinthiens 8:4 ;
9:7). Paul ne disait pas qu’ils
donnaient parce qu’ils étaient
heureux. En fait, ils étaient heu-
reux parce qu’ils donnaient.

D’apr ès une étude, donner
« stimule des zones du cer-
veau associ ées au plaisir, aux
relations sociales et à la
confiance, procurant une sen-
sation de bien- être [aussi appe-
l ée effet “warm-glow”]� ». D’au-
tres chercheurs ont constat é que
« lorsque les participants [de
leur étude] donnaient de l’argent
à quelqu’un d’autre, ils éprou-
vaient plus de bonheur que lors-
qu’ils le d épensaient pour eux-
m êmes� ».

Avez-vous d éj à eu le sentiment
qu’en raison de votre situa-
tion, vous ne pouviez pas faire
beaucoup ? En r éalit é, tout le
monde peut conna ître le bon-
heur de « celui qui donne
avec joie ». Quand elle est of-
ferte avec de bons mobiles, une
somme d’argent n’a pas besoin

� J. Suttie et J. Marsh, « 5 Ways Giving Is Good
for You », www.berkeley.edu, 13 d éc. 2010.
� E. Dunn et al., « Spending Money on Others
Promotes Happiness », Science, 21 mars 2008.

Go ûtez à la joie
de donner
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d’ être importante. Une femme
qui est T émoin de J éhovah a en-
voy é aux éditeurs de la pr ésente
revue une offrande accompa-
gn ée de ce message : « Depuis de
nombreuses ann ées, je ne peux
donner que de petites sommes
d’argent à la Salle du Royaume. »
Toutefois, elle poursuit : « J ého-
vah me donne en retourbien plus
que ce que je donne. [...] Merci
de me permettre de faire ce don,
ça me rend heureuse. »

Bien s ûr, donner ne se limite
pas à offrir de l’argent. Il y
a beaucoup d’autres fa çons de
donner.

DONNER EST BON
POUR LA SANT


É

La Bible d éclare : « L’homme
bon se fait du bien à lui-m ême,
mais l’homme cruel provoque
son propre trouble » (Prover-
bes 11:17, Segond 21). Les per-
sonnes bonnes sont g én éreuses,
elles donnent volontiers d’elles-
m êmes — leur temps, leur éner-
gie, leur attention... Cette fa çon
de vivre leur procure divers bien-
faits, l’un d’eux, et non des moin-
dres, étant qu’une telle g én éro-
sit é est bonne pour leur sant é.

Des études indiquent que ceux
qui se portent volontaires pour
aider les autres ont moins de
douleurs et sont moins sujets à la
d épression. En g én éral, ils sont
en meilleure sant é. Donner g én é-
reusement peut m ême am éliorer
la sant é de ceux qui souffrent de
maladies chroniques, comme la
scl érose en plaques ou le VIH.
Il a aussi ét é d émontr é que les
alcooliques en voie de gu érison
qui aident les autres sont beau-

coup moins susceptibles de de-
venir d épressifs et augmentent
leurs chances de ne pas faire de
rechute.

Comment expliquer ce ph é-
nom ène ? Des études font re-
marquer que « les sentiments
de compassion, de bienveillance
et de bont é laissent moins de
place aux émotions n égatives� ».
De plus, donner peut r éduire le

� S. van der Linden, « The Helper’s High: Why It
Feels So Good to Give », Ode, d éc. 2011.

stress et la tension art érielle. Et,
chez les personnes qui perdent
leur conjoint, les sympt ômes de
la d épression peuvent dispara î-
tre plus vite si elles aident les
autres.

Cela ne fait aucun doute : en
donnant, vous vous faites du
bien.

DONNER EST CONTAGIEUX
J ésus a exhort é ses disciples

en ces termes : « Ayez l’habitude
de donner, et on vous donnera.
On versera dans votre giron une
belle mesure, tass ée, secou ée et
d ébordante. Car c’est avec la me-
sure dont vous mesurez qu’on
mesurera pour vous en retour »
(Luc 6:38). Quand vous donnez,
les gens sont plus enclins à se
montrer reconnaissants et à faire
preuve à leur tour de g én érosit é.
C’est pourquoi donner favorise
la coop ération et les amiti és.

Des chercheurs dans le do-
maine des relations humaines ont
remarqu é que « les gens qui font
constamment preuve d’altruisme
encouragent les autres à faire de
m ême� ». Selon eux, « le sim-
ple fait de lire le r écit d’actes de
bont é extraordinaires rend plus
g én éreux ». D’ailleurs, selon une
étude, chaque personne « peut
influencer des dizaines voire des
centaines de personnes qu’elle
ne conna ît pas ou qu’elle n’a ja-
mais rencontr ées� ». En d’autres
termes, un simple acte de g én é-
rosit é peut d éclencher une r éac-
tion en cha îne d’un individu à un
autre à travers toute une popu-

� « What Is Altruism? », www.berkeley.edu.
� J. Fowler et N. Christakis, « Cooperative Be-
havior Cascades in Human Social Networks »,
PNAS, 23 mars 2010.

En donnant, vous vous faites
du bien et vous en faites aux autres.
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lation. N’aimeriez-vous pas vivre
dans un tel environnement ? Il
est certain que si plus de gens
avaient l’habitude de donner, il
en r ésulterait de grands bien-
faits.

Un fait qui s’est d éroul é en Flo-
ride (


États-Unis) illustre cet effet

positif. Un groupe de T émoins
de J éhovah participait b én évole-
ment à une op ération de secours
apr ès un ouragan. Alors qu’ils
attendaient du mat ériel dans la
maison o ù ils travaillaient, ils ont
remarqu é que la cl ôture d’une
maison voisine était endomma-
g ée et ont propos é au voisin de la
r éparer. Dans une lettre adress ée
au si ège mondial des T émoins de
J éhovah, cet homme a écrit quel-
que temps apr ès : « Je vous se-
rai éternellement reconnaissant.
Ces personnes comptent parmi
les plus gentilles que j’ai ren-
contr ées. » Sa reconnaissance l’a
pouss é à envoyer une offrande
g én éreuse pour soutenir ce qu’il
a appel é « l’extraordinaire œuvre
des T émoins ».

IMITEZ LE PLUS BEL EXEMPLE
DE G


ÉN


ÉROSIT


É

Des chercheurs ont fait cette
d écouverte remarquable : « Il
semble qu’il y ait chez l’homme
une inclination fondamentale à
vouloir aider les autres�. » Les
enfants, dit l’ étude, « se compor-
tent avec altruisme avant m ême
d’apprendre à parler ». Pour
quelle raison ? La Bible fournit la
r éponse quand elle dit que les hu-
mains ont ét é cr é és « à l’image de
Dieu » ; ce qui signifie qu’ils pos-

� S. Post, « Six Ways to Boost Your “Habits of
Helping” », www.berkeley.edu, 15 mars 2011.

s èdent les qualit és propres à Dieu
(Gen èse 1:27).

Notre Cr éateur, J éhovah, pos-
s ède de merveilleuses quali-
t és, dont la g én érosit é. Il nous a
donn é la vie et tout ce dont nous
avons besoin pour être heureux
(Actes 14:17 ; 17:26-28). Nous
pouvons apprendre à conna ître
notre P ère c éleste et tout ce que,
par amour, il a pr évu pour nous
en étudiant sa Parole, la Bible. Ce
livre r év èle aussi qu’il a pris des

dispositions pour nous permettre
de conna ître un avenir heureux�
(1 Jean 4:9, 10). Puisque J ého-
vah est la source de la g én érosit é
et que nous sommes faits à son
image, il n’est pas étonnant que
donner — à l’exemple de Dieu —
soit bon pour nous et nous per-
mette d’obtenir son approbation
(H ébreux 13:16).

Comment l’histoire d’Alexan-
dra, mentionn ée au d ébut de
l’article, s’est-elle termin ée ?
M ême si une personne avec qui
elle voyageait lui a dit qu’elle
avait gaspill é son argent,
l’homme qu’elle a aid é a pris
contact avec des amis qui habi-
taient dans une ville o ù le bus
faisait un arr êt, et les 20 dol-
lars lui ont ét é rembours és ra-
pidement ! De plus, l’homme
a suivi le conseil d’Alexandra
et a commenc é à étudier la Bi-
ble. Elle a ét é ravie de le revoir
trois mois plus tard, au P érou,
lors d’un grand rassemblement
des T émoins de J éhovah tenu
en langue chinoise. Par gratitude
pour tout ce qu’Alexandra avait
fait pour lui, l’homme l’a invit ée
dans son restaurant avec ceux
qui étaient venus à l’assembl ée
avec elle.

Donner et aider les autres pro-
cure une grande joie. D’autant
plus si, ce faisant, vous aidez vo-
tre prochain à apprendre à con-
na ître la source de tout beau
don : J éhovah Dieu ! (Jacques
1:17). Go ûtez-vous à la joie de
donner ainsi ? ˇ

� Pour plus de renseignements, voir le livre Que
nous enseigne la Bible ?, publi é par les T émoins
de J éhovah et disponible sur www.jw.org, sous
PUBLICATIONS ˛ LIVRES & BROCHURES.

Donner favorise la coop ération
et les amiti és.
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Que nous enseigne

la Bible ?

Vivons-nous « les derniers jours » ?

Que diriez-vous ?
) Oui. ) Non. ) Peut- etre.

Ce que la Bible dit
« Dans les derniers jours des temps critiques,
difficiles à supporter, seront l à » (2 Timoth ée
3:1). Les proph éties bibliques, associ ées aux
év ènements actuels, identifient notre époque
aux « derniers jours ».

Ce que la Bible dit encore à ce sujet
) Les derniers jours seraient marqu és par des

guerres, des famines, des tremblements de
terre et des épid émies de maladies mortelles
(Matthieu 24:3, 7 ; Luc 21:11).

) Durant les derniers jours, la soci ét é humaine
conna îtrait un effondrement des valeurs
morales et spirituelles (2 Timoth ée 3:2-5).

Que r éserve l’avenir aux humains ?

Certains croient...
que les derniers jours s’ach èveront avec la
destruction de la terre et de tous ses habitants,
tandis que d’autres esp èrent que les conditions
mondiales s’am élioreront.
Et vous, que pensez-vous ?

Ce que la Bible dit
« Les justes poss éderont la terre, et sur elle
ils r ésideront pour toujours » (Psaume 37:29).

Ce que la Bible dit encore à ce sujet
) Les derniers jours s’ach èveront avec la sup-

pression de toute forme de m échancet é
(1 Jean 2:17).

) La terre sera transform ée en paradis
(Isa ïe 35:1, 6).

QUE DIT LA BIBLE ?

Un paradis
sur terre
attend ceux qui
survivront aux
derniers jours.

Veuillez m’envoyer un exemplaire du livre
Que nous enseigne la Bible ?
Pour plus de renseignements sur « les
derniers jours », voir le chapitre 9 de ce
livre, publi é par les T émoins de J éhovah.
Aussi disponible sur www.jw.org.

LANGUE _______________________________________________________________________________________________
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